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J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis,-en riant, à chacun la vérité.

QUÉBEC ,VE NDREDI 2 DECEMBRE 1859 No.8s

UN JUGEMENT IMPARTIAL.

Voici comment le "Star" l'un des jour-
naux les plus influents après le "Times"
appréeie il situation financiere du Cana-
da, et le mérite des financiers Cartier et
csompagnlie:

Il est triste de voir le gouvernement
d'a% pays aussi jéune que le Canada,
rempli de ressources sans bornc, et ha-
bité par un peuple intelligent et distin-
gué, entre les mains d'hommes qui se
sont montrés incapables de protéger les
intérêts qu'ils sont chargés de garder, et

'qui paraissent.également incapables de
, comprendre les .principes les mieux recon
-nus de l'écomie politique.

'Tout ce qui se rattache aux finances du
Canada est tombé dans un tel état de
confusion inextricable, qu'il faudra rien
moins que l'habilité d'un Colbert, ou la
sagesse d'un Adam Smith pour remettre
l'ordre dans les finances. Mais ce n'est
pas seulement dans les dépenses, qu'un-
nouveau âvstène d'administration est né.
'cessaire, «Le revenu est ainsi que nous le
démontrerons, prélevé en grande partie
-par des moyens qui jettent le plus grand
discrédit surle gouvernement, et agissent
contrairementauxiltérèts de la grande
masse de la communauté.

l.... La résurrection de -ces antiques
règles d'économie politique, se maüifeste
pleinement dans le nouveau tarif que le
gouvernement canadien a :établi depuis
-quelques mois, et qui, sous le prétexte
d'augmenter le revenu et de protéger
l'industrie nationale, réduira l'un et dé,

-truira l'autre, et, en mme temps, mettra
la population au même niveau que celle
de.l'Angleterre. "Uf course," nous voyons

-que-ce tarif, comme le nôtre, impose les
,plus grandes charges sur ces articles de
.consommation géuérale qui sont néces-
saires a la vie. Ainsi les droits sur le thé
et café sont.considérablement augmentés,
'impôt sur le sucre est augmenté de 10

ehelins à 16 chelins par qt.: et le droit sur
le cotton et les laines s'est élevé de 15 à
20 par cent.

" Tel est, malheureusement, la mau-
vaise politique que suit le gouvernement
sanadien."

-LE CHEMIN DE FER DU NORD.

Les cabaleurs du maire Langevin ont
esnoore le toupet de dire aux électeurs,

1 que, dans quelques semnaines, le Chemin de la cour supérieure à la place de l'hone
1 du Nord sera commencé ! Après les avoir rable Bowen. Quand la vermine quitte un
I dupés, ils ont l'impudence, de se moquer vaisseau c'est parce qu'il mennea de cou

d'eux ! Quand il est connu, qu'avant de ler a fondIl est probable que le ministère
I prendre des actions-dans cette entreprise, est dans cet état.
les capitîilistes exigent qu'on leur garant
tisse que les terres du Saint-Maurice pour On dit que le conseiller Gauvreau.a
ront etre vendues autauXde quatre pias promis au bouillant Achille de payer
tres l'acre, le maire et ses compères vous tous les frais de l'élection de ce grand ca,
disent effrontement que tout est pret pitaine qui a, en outre, l'appui du maire.
pour commencer le Chemin de fer d u De sorte qu'au moyen de la corruption et
Nord I de la fraude représentées par le.mnire et

Il ne manque plus, disent ils, que la Gauvrenu, le capitaine Achille se croit
signaturd de quelques lords 1" certain d'étre élu.

Et te mensonge colporté par le maire et
de misérables suppôts payés avec l'argent
publie satifait céux-qui se contentent de
promesses et dont l'opinion est comme
une folle qui court vers .l'ablme I Néces.
sairement, pour que la verité puisse, de
nouveau, les éclairer, il faut attendre que
le temps ait déjoué les calculs diaboliques
de Langevin, Forsyth et compagnie. Et,
nous n'attendrons pas longtemps, car, il
-est impossible que l'intriguç puisse
toujours remplacer la franchise ; la
fraude l'honnêteté .;, la corruption la
morale; le mensonge la verité. Il vient
un jour ou les hommes de la trempe
de Langevin se voient déchirer leur
masque. Ils révaient un pouvoir oli'
garchique: ils tombent dans la bouel

Les partisans du maire ou ceux.des
candidats municipaux qui lui sont favo
rables, peuvent, seuls se procurer les listes
d'électeurs qualifiés a voter. Tout autre
individu n'en peut avoir. Le maire est l'à
comme un chat qui guette une souris, et
quand il voit un citoyen qu'il sait etre
son adversaire, il ordonde qu'on ôte lei
livre des voleurs d'entre les mains de cej
profanne I

En revanche les partisans du maire
sont favorisés de toute manière. Au.lieu i
de les laisser travailler pour le public,f
le maire ordonne a des employés de la I
Corporation de préparer des listes d'élec
teurs, etc., pour ses mignons I L'employé)
Grondin, etre rampant, n'attend pas que
le maire le commande, il se signale pari
un -servilisme des plus dégradants.

Comment-lutter contre de tels miséra
bles.?

-11 est bruit que le beau Narcisse a .6té
nommé ou.plutôt s'est fait nommer juge

Nous avons regu un exemplaire du ca
lendrier du diocèse-de Trois-Rivières pour
1860, imprimé et publié par lu proliri6-
taire du .L'Erc Nouvelle" Nous oilrons
nos remerciments à qui de droit.

"La marche triomphale d'un grand ca.
pitaine paraitra au prochain numéro•"

La nomination du maire et des conseil
lers de ville aura lieu lundi prochain a dix
heures du matin.

EnnATUM: Dans le dernier numéro,
troisième page, seconde colonne, dizi&-
me ligne, au lieu le : "Comment notre
gourmet" lisez "Comme notre gour-
met etc".

NOTRE AMI ROUSSEAU

Le conseiller Rousseau déclare aux
électeurs de son quartier qu'ils doivent le
réélire parceqn'il est Cinadica-Frangais
et fervent catholiqne. S'il s'agissait d'une
élection parlementaire, la religion et la
nationalità pourraient étre mises enjeu;
car, en parlement-les,questions religienses
et de race sont discutées mais les con.
seillers de ville dont le devoir est de veil
ler a l'entretien des rues de la cité n'ont ja
mais eu pour mission d'être théologiens
ou diplomates. D'ailleurs la réligion
et la nationalité lussent elles en péril, la
conseiller Rousseau serait peu Fropre à la
défendre. On se rappelle très bien que
pendant les masacres organisées contse
les Canadiens-Français par Charley A'-
leyn, le conseiller Rousscau défendait se
compatriotes en votant pour Aleyn, I
mard et compagnie, puis visitait tra
quillement les "polls" -on tenant ufi te.
lescope d'une mam,-et en grugeant M

VOL. Il.



10 L'OBSERVATEUR
p a i blélâârd colùgye Toua4war

rpain d'épié en àcété avec Îloss n . 1 de s g es; rR l rsA - Conseiller: silencieur,
te ! Nous, vouons e'phndapt, que les pie nerfs d il jarlo, ineapáble d'ugir- mais éloquent'par ses votes-qui 6ont tou.
tentions du ênseilt6r tousseau à la sin- commo d résonner, fanatique, 'paWtial, Jàurs donnés donsciencieusement.
teté peiNvent en imposer à quelques uns. employant, pour atteindre son but, l'intri QUARTIJR SAINT-Ro.I
Il a une certaine analogic avec quelques gue,la fradde oula force voilà l'bdmme GiSGAna--Aimi du silence et votant
grands saints. La voici: qui est le bouclier du maire Langevin. assez docilement pour le parti du mai

7Noüs avons lu que plusicurs saints pas GinLîx-ll n'est que la doublure du re.lI a eu, néanmoins, une velléité d'indé.
sèrent leurs vie dans la solitude en coin- précédent. pendence, pendant que le conseiller Pope
pagnie de quelque quadrupède; Par ex. a été maire-suppléant. L'arrivée d'Hee-
erfüple;. saint .léroine avait un lion pour Qu.ART Iz DU PALAIs- tor a bien cin6 le conseiller Gingras.
d6fenseur; un cochon accompagnait sainît Rousscu- Vieille commère habillée en
Antoine ; salt R(oclh avait un chien pour HAL.-Il est, par ancienneté de date conseller. N'ayant qu'un but: soin intéret
compilgnou ; .l conseiller. Rousseau, le doyen des conscillers actuels. Quand pcrsonnel. Profitant de sa position dé,
ent, pondant longtemps, une cavale On "egudlonne, i parl aVec ule conseiller pour se mettre à l'affût de tou-

...indom:ptaible et rebelle extraordinaire volubilité. C'est le vieux tes les transactions municipales qui peu.
Sans frein d'acier ni renes d'or i' Mckenzie, molis le génie. vent lui profiter. L'affaire du boucher.

N'anmoins cette îessrmblanc nisuf Jusqu'a son retour de Lundre, le maire L6onard est uine'des nombreuses preuves
fit point pour faire b(mîtifier le conseiller Langeviin en faisait >on premier lieute-' que l'on peut fournir à l'appui de cet
Rousscau, et si, aprðssa mort, son noin ,ant, mais, aujourclhui; l'amitié qui avaicé
se trouve dans un martyrologe, ce sera. exitait ,entre le Nestor du Conseil-de- tEAzs la rendu des services qu'il
sans doute, dans celui des "Saints du. Ville et le haniîbn qui se efanpoic à la faut reconnaitre, mais il n'a pas su fermer
dernier jour "[Le Morripons.] chaire civique, semble étre cnsidérable l'oreille aux mauvais conseils des hommes

A: propos de ce conseiller, qnelques uns ment refroidie. du la trempe de Langevin. 4l a cru en
de ses raresartisans nous ont demandé George Hall, disent plusieurs de ses eux et il s'est perdu. A tout péché misé-
pourquoi nous l'honorions si souvent de admirateurs, a beaucoup trvaillé pour le ricord!e !
nos écrits. public; Soit, miiis, nous avois el), souvent QUARTIER sAINT-JEAN.
. A cela nous repoudrons: D'abord par la preuve, qu'il savait, aussi, travailler HII.L-Conseiller votant avec indépen

ce qu'il est un:de ceux qui su cachent admirablement pour lùi-ménme. L'histoire dance, mais se laissant parfois entrainer
,ous l'anonyme pour. nous insulter,. ou des chandelles de baleine ne peut Otro vers le parti Langevin avec un peu trop
nous faire inzulter, sur une -feuillu digne oubliée ! C'est presqu'un lustre qui nous de précipitation.
de lia ville <le Sodome; ensuite parecqu'il eclaire pour que l'on puisse admirer SAINT-'RisnE-Bon gardo:n, mais se con
est un de nos ieilleu rs sujets de carica les exploits de Grorge Hall nux jours d'ê-, fiant beaucoup trop à Gauvreau.
turc et de critique. Le journaulisne est si lection I GAuvRziAu-G rosse tète d'homme, d'es-
bpþincux..que l'on devrait, ce nous semble, AuIETT'-On peut le surnommer l'un prit, point, En revanche, menteur impu-
nous accorder le droit, de nous récrécr, des piliers de la Malle Champlain. dent. Dans un régiment de menteurs il
quelque peu. quind un individu aussi co- l'ijintéret seul l'iispire. passerait, de suite colonel.
cause.que le coniseiler Rousseau se trou- Il conerse comime un écolier qui récite Il ne tient a être conseiller que parce-
vosurnotre chemin I sa legoni plu!t qu'il ne parle. Seulement, qu'il trouve le moyen de vendre son ci-

'ESQUJSSES~ UNICIPA LES.
Nous aillonîs esquisser ' à grands traits,

le portrait de nos con,îilloirs de ville. Ex
cusez, lecteurs, si, mal.ié la bonne volon-o
té du peintre, les coinhî -us ei ele dessi ne
peuvent amoindrir ih idq'ux eflil du mas.'
que dont se couvrent dlusieurs de nos
6difes.

QUAzERI sAINTPiERRE. .
EAnoN..-.Orateur assez agreablce, votant

avec assez d'indépendanmce.
. S Aw.-..Rlomme do bonssenîs, 'médiocre

gr'ateur nais. conseiller intègre.Ja3uiss.-Bien qu'irlandais. ce serait l'in
splter que de le uilt re e1n parallèle avoc
Hearn et Giblin. l parla très varement.

QuArlman Cn1Ar¶î'.

F~i'ztwini-MiIgré u soul:ir'e siré-
o~, ti.ne plait gueru connio orateur.
Il parle aîssa, souvent, mais ses discours

-Ourent que cinq miiutcs. Ses votes so
reaei tept presque, touj9urs du contact

a et d Giliin.·lnutile d'ajou
Lqî qR i paifr o.Lagqvin , le comnp
te ur ,n-de ses partisans dévoués. .

u": dotGrossier comme un rustre a

si ses aiversaires le pressent de tropJ pIrs
il devient pourpre <le colère. C'est, alors,
un tuyeau de? tôle qui prend feiu! Sa dispu-
te avec le conseiller Gauvreau l'à prou-
vé! Avouons, cependant, qu'en cette cir-
consilnieo le conseiller Audette, était
linsol t.

Il lait partie de l'état mnajor du maire.

QUAnRTER .JAcQulis CurERn

For--ll ne pali jamii, imri. dýs
qu'il la:ut vorer, si om devi''rn. l'échu 'de
Celle du cosciIljr Atde te. Fortin et
Audette sont les Castor et Pol ux du
Consril de-Ville. Foriiii et Audette. c'est
le nime morceau de cuir ou comnc l'on
dit vulgairement : C'est une iêmne paire
de mnanelîrs."

"Arcades anmbo."
Lîîm:Ux-Onî le dit très capable dans

un comité.
D'puis quelques mois il semble moins

enthouçaste du maire. Voilà, sans doute,
pourquoi celui-ci prend sous sa protection
le capitaine Achille Bussière '<ui est
servile entre les plus servi!es.

Cependianr, bien que. -le conseiller
Lemieux he soit ias un Phénix, 'il y a
entre lui et Bussière, autant de dillreni
ce, qu'il peut y en avoir-entre une pan.
toullo do.satin blan.c et 'une vieille.savàte.

nment qui ne vaut rien mais qu'il vend
à un prix exoI'bitant.

Avant de le réélire. les électeurs du
quartier Saint-Jean devraienft se rappel-
]ir <lu bain à l'eau salée que prit ce con-
seiller afin de ne point voter contre Té-
rection de la Halle Champlain ! Ils de-
vraient aussi se rappeler qu'après cette
actin ils voulurent l'obliger à résigner
et qi'il leur promit de le fair, a-âl'échéande
de son mandat! Ils devraient se rappeler
que le conseillerGau treau ne veut se fai.
re réélire q ùc poûr'vendre son ciment -~.
la Corporation Ils dèvraieit se rappeler.
enfin, quc'pour 'êtro un bon conseiller
il ne fautIt pas être intëressé cormue Pier
r'e-GafrMu à favoriser ses intérôts pi.
féralent à ceix du 'public.

Qu'ün se hâte donc de le remp;lacer1- -
QUntiER SAINT LoUIs

Pinw.LRi- Côtiseiller laborieux. et·cher
cbn nt a'introduirè dais le 'Cinseil-de..
Ville, Peg.rint'deconomiie.

Il parle assez- bien, mais en aïnlii
Nons ninons'a'ô:rireqie c'est sans nïau
vaise intention i îIùe lecon:tact des 'haý
bits rouges n'a point chassé de ohèz lii
le.souvenîir des aieux.- -

.'P E -O rati.rý ab audant, - .,lls
superficiel que profond. Tenant opinia-
tremnentAses idées. - . .
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RoBERTon-I parle vite, mais'souvent

n'est point compris: ce qui ne l'empêche
pas détre l'un des conseillers les-plus indé
pendanits,

QUARTIER MONTCALiM,
InvINZ-Bieti qu'avocat, il ne parle

point. Il n'a pas encore donné occasion
d'être critiqué sévèrement pour ses vo-
tes.

McGREEv--Silencieux comme la tombe
C'est l'associé de Charley Allcyn. Aussi
ne faut-il pas juger ses votes d'après son
silence de co(nseillerl

CuAreuvLn'T-Les lomains assis sur
leurs sièges curules, et attendant l'arri-
vbe des Gaulois devaient avoir son im.
passibilité. Il vote toujours bien ... pour
ses intérets, Pt le maire est très content
de lui.

LANEvi -En quelques mots nous ail
Ions délinir son caractaire d'homme pu
blic: Ranpant avec ceux (lui sont au des
sus de lui par la fortune, leur position ou
autrement; et despotique avec ceux que
les circontances mettent sous son contro
le, tel est cet individu qu'on peut qualifier
du titre d'honme-serpent.

BUSSIEKE ET LANGEVIN.
LANGEv1---Et I bien, "bouill ant" Achil

le. croyez vous d'être élu ?
BussiEtEr- Al l "vaillant" 1-lector, j'ai

besoin de toute votre influence I
LANoviN-Vous l'aurez mais à une

condition.
Bussr.RE-Laquelle?
LANoGEviN-De m'être soumis en toute

chose.
BvssLnLE-.J serai un modèle d'obéis.

salice.
LANGEviîý-- C'estbien ; de ce moment vous
pouvez vons croire certain du succès.

BussiEi.I -Vous me rendez à la vie 1
LANGEtviN-Soyez pret pour le grand

jour de la nomination!
BusimrE-Coinpoez sur moi. J'ai appris

le discours que-je dois bégayer; mes soldats
m'accoLnp)gneront en grande tenue, et
tout contribuera a faire de lendi prochain
le þTus buiji jour de ma viel

LANEvlN°- lundi
Bú&mu.-A lundi!

Ôn dit que I'capitaine Achille Bussiè'
res'est tramîclié un doigt en, p 'lant des
patfrts. Le conseiller Rousseu le soignle
lhonoeopamLtLIiq ue ment.

On di, aussi, qne monsieur Jean Moi-
sriîs venîdeur de ùhundelles, a été cloisi

o. éclairer !è p:rýti du mairo auq uet ap;
iptiént, ld bouillant Achille.

On dit encore, que la responsabilité en.
courue par inonsieur Lemieux vin s'oppo-
sant au capitaine Achille est -si grande
üé PonWrédëùfo unf boulei'rsenient'cor-

plet danstuébco ! On dit, enfin, que le

éapitaine a déclaré qu'il n'avait qu'a
dire trois mots pbur faire consentir mon.
sieur Lenieux a se retirer de la lutte. On

suppose que ces trois mots sont la 'Mané,
'q'hesc, Plnriès" de Baltazar,

Le frère d' monsieur le maire est priî
de ne pas croire que nous voulons parler
de B.ltazar Langevin.

Le contseiler fRousau accompagné de
son neveu Bertrand-Bras.de-fer s'en ni
fant corrompre les électeurs avec un
pain dépice.

EXTRAITS POUR RIRß.

,*,UN LO Nouvm.E.-- I* étudiant
cin mtédeciie. coinpar.imaissit dernièreînemnt
devant le tribunal de polie sous préven-
tion d'avuir vole un c orps dans le cim.
tière d'une paroisse voisine de Montrénl

Plusienirs témoins avait étab'i clairn.
ment le fait. le présidant deiiiimdtu u pré
venu ce qu'il a à ire pour sa défense.

-- Mais la loi esten ina 'aveur, repreid
le jeune disciple d'Esculape.

- Quelle loi, s'il vous plait t
-Celle de "1hebaan corpis.''

(La Guepu)

,9,"11 y a longteips qui je cherchais
à rendre comp'e du niotif pour lequel on
mLet pliitô un q qu'ne poule ait liant
d'un dnclur; e t je crois l'vir trouvL, di.
sait le bedeal' ne paroidc 'est que
si l'on y Mrttanit une poule,'et qu'elle vint
à pondre, les (Dufs se casseralien t Cil tomlà-
lbant."

%LnTTUrn D'UN CASCON A SON Fils.--".
viens de recevoir votre lettre, dans laquel
le-vous me sduhnitez:la bonne année, ce
qui -estibieni ; niúiis-vous-demandez de l'ar.
gent, ce qui est mal. Si l'on pouvait en

voyer dans une lettre cent coups de bù.
tons tournois, vous les recovriez avec la
présente, car vous.ètes un fripon.'... ot

Je suis votre père...."

4..Dernièrement dans un de nos tléi-
tres imoricuins, un spectateur miénontent
s'avisa de jeter en guise de critique, une
téle d'oie à l'acteur alors un scène. Ce.
lui-ci., ave le plus grand sanl.g aloid, ne
tourna vers le public, et lui adrns;t cette
petite allocution :" lessieurs, je imi'aîper.
cois que l'un le vous vient de pordrc sa
tele ; mais qu'il n'ait aucune crainte ; je
la li eindri rdai l lin du spectacle." Il
mit ninîsi les rieurs de son cÔ fé, et on li
dit pas que la èteu d'oie lui ait ùLt râcla.

4610 Un pitiuvre~ Alleînaud, éputisCé et aniai
gri par la maladie, uppela u mi iédecia
q ui prescrivit uni énorie cataplasiiu .do
niout arde. Le malade voyanat exélciter
l'ordonnance, <écrin, les laries n ux yeux,:
"li docteur! tant Le moutarde pour ai peu
de viande."

.w,Un homme d'esprit disait à sa fillo:
".'espère bien, ma chère efflant, qlietu
n'puserns jamais un h me pauvre;
mais rappelle-toi bien que l'hoîmm le
plts pauvre est celui qui n'a que do l'ar,-
gent."

.Un de nos confrères rapporte que
sonl bureau avilit été frêquent. sou vent
par un indiviuduit voisinage, qu'après la
mort de cet indi vidu sol ombro resta fixée
aux murs (lu bureau.

CONSEIL DE VILLE,

18 novembre 159.

Résolu,--"Qup les mI'illeurs renrci-
nlîments de ce uonseilI sont dis et solit par
con'quenît votés à Ciarîles Bitilargé,
é 1ver, ui1 dls memiilibres te ce Conseil,
porn le pil q'il v ile nIdlO i p 14 ré.fet
et poir h1,. siî;i;'estionls et les i-eIteliglg-
ment imporants qIe contient S:i luttra,
liuchat les ammélioraions do l'embuu-
cloîre de la rivière int-Charld

Ró.sol u,-- Que Pamene imposée i
Edcardl Glnchneeyr. éuyper, îm- li lie
colder, pour aivoir àm-gleg de i liri. répa.
rir une chmn dans la rue dus .tm dins,
soit retni.e, pourvu qlule' la Clhe'iinüm on
qurstioln soit i Ifpée lu plutôt pi sllhli
tin de mettre Il publie en su rb."'
. 1 - Que Soi îHoillnneumr le ý"Mnîuît
le Quiébe:c soit uitorib il -igni-r lin titre
inuveln imlaveur d lHlôpitatl G-nie6rnl,

pour réunir en un seul vinut ti:roq: diffI-
rents reati1s aux lots <l. terro ùr het6s
pZr la Cori cration pîour eInegir dt- vri.a
et pour -autres lins, et i is'enîgiîe'i epqt
vr une rente tutale de £2(k 18' phrat
niée."' a r

lRésolu,--"Que la ruello de i.,B. F'



la VTOBSERV&TEUR

-soit élargie et quele comité des Chemins
soit autorisé à faire faire cette ameliora
,tion gi elle coûte pas plus que huit cent
cinquante louis ; et que sur cette somme
celle de cinq cents louis soit pnyée au
moyen d'une taxe spéciale imposée
sur le quartier où l'amélioration doit
-être faite et la balance de trois cent cin-
quante louis sur les fonds généraux de la
-cité."

25 novembre -1859.
-Résolu-"Que le pavage en madriers

-de la partie de la rue Champlain, qui se
trouve entre la chapelle des Matelots et
le bureau de.Flanigan, ne peut être fait
4 présent.

Résolu-" Que -la-somme votée pour
le pavage un madriers de la rue Saint-
Valier se trouvant dépensée, la somme
de dix-neuf piastres et douze centimes
payée par nmonsieurgIe conseiller Fortin,
pour le•pavage d'une partie de la rue Ara
go, soit prise sur.les fonds géneraux de la

Résolu,--Que la lettre d'Arch.Camp-
bell, écuyer, relative à la prolongation de
larue J. B.F. -soit réferée au comité des
Finances avec instruction de faire rapport

.'à la prochaine séance de ce Conseil, -le
dit rapport devant alors-ètre pris en con
sidèration avec lerapport du comité des

.Réglements présenté ce soir."

.NOUVELLES D'EUROPE.

'Les trois traités ont 'été' finalement si
gnés le 10 à Zurich, et les plénipotential
reu devaient quitter cette ville le 12,

.On disait que l'Autriche avait accept&
.de la France, 10'2,000,0o de francs au
lie de 104,000,000 qu'elle demandait d'a.
bord.

Le "Moniteur," en -annongant 'la signa-
ture des traités, dit que la France et
l'Autriche sont d'accord sur la couvoca-
tion d'un Congrès.

Le "Constitutionnel exhorte les Italiens
.h la modération et à la patience.

La Toscane a suivi l'exemple den au.
.Ires états de l'Italie centrale et elle a con
fér6 la régence au prince du'Carignan.

Les aillaires entre l'Espagne et le Ma-
-roc n'ont pas changé, bien qu'il soit bruit
que le sultan du Maroc ait autorisé son
.frère à faire droit auxdemandes de l'Es-
,pngne.

Le "Moniteur du 11 a publié un article
.dans lequel il regrette la conduite des ita
-Miens relativement à la régence.

Une circulaire du comte Walevski an-
.nonce que, la France a demandé à la Sar
daigne 60 millions de francs pour les dé-
pooses de la dernière guerre.

Le correspondant parisien du "Times,"
dit que la nouvelle de l'élection du prince
de Carignan a été reque à Parts avec: un
grand mécontentement.

On assure, etla nouvelle en est confire
rie, que Victor-Emmanuel a refusé au
prince de Carignan-la permission d'ac-
cepter la régence dalritalie centrale.

Une dépêche de Madrid annonce que
le 10, les Maures, au nombre de 1000
hommes, continuaient-leursattaques con
tre Ceuta. Les assié;.ês sepreparaient à
faire une sortie pour les repousser.

l.es.forts Chinois, à l'embouchure du
PHillo,'ont été fortifiés et la conduite des
Chinois porte à croire qu'ils veulentoppo
ser de la resistance.

La grève des ouvriers à Londres est
terminée. On annonce que la conférence
des constructeurs ayant sérieusement
consideré la position, a résolu de faire
cesser eet état de -chose.

Le "Times" du -12 publie un article
pour démontrer le sentiment qui prévaut
en France sur la question d'une guerre
avec -l'Angleterre.

NOUVELLES DIVERSES.

-Samedi dernier, vers dix heures dans
la Halle du marché Jacqnes Cartier, un
revendeur,-du nom de F. X. Vallerand,
fagé d'environ 30 ans, est mort soudaine
ment d'une maladie de cour.

-L'indian, parti de Liverpool est, venu
donner contre un écueil *,ieur d'eau, près
de Mary Josepli lundi le|2:1novembre. Ce
,apeur evait à son bord 138 passage rs
et un equipage de 110 homme, avec 80
touneaux de marchandises et quelques
espèces.

Un "writ" pour une nouvelle élection
dans le comté de Russel en rémplacement
de M. Fellowes, a été émané; M, Loux
est le seul candidat connu.

NAvICATION..-Tous les vapeurs voya
geant entre Montreal et Quebec ont pris
leurs quartiers dhiver. Le dernier départ
de Quebec a eu -lieu vendredi dernier

CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,

Nous devons à l'obligeance d'un de nos
amis de Montréal l'envoi du journal la
"Guepe" (du 31 Oct) lequel renferme
une de ces sales et dégoutantes produc-
tions qui trop souvent deshonorent le
journalisme Canadien. C'est une de .ces
fameuses 6lucubrations remplie de 'gros.
siertés, d'injures telles que l'auteur
seul peut en extrairedeson -cerveau mala
do et putréfié. Ce correspondant cynique
et éh onté -appose au bas de cette -chéti
ve piècela signature de "Gaspé" Jamais

on a vu autant de saletetés :renfer-
mées dans un cadre aussi petit. C'est sans"
doute, par ce moyen que "Gaspé" von.
drait se faire une réputation littéraire
Cet ignoble écrit (très digne -du papa)
n'est qu'un tissu d'outrages et d'insultes
lancées à la face du Capitaine Davidson.
(du Lady Head) gentilhomme plus hono-
rable et surtout plus poli que le miséra-
ble faquin qui essaie, mais en vain, de
le flétrir de sa bave immonde- Tous ceux
de vos lecteurs qui connaissent "Gaspé
alias le petit Saint Jean Baptiste Tartufe,.
pur sang", correspondant gaspésien
du "Courrier du Canada,, et de plusieurs
autres journaux,. honimeà bons principes,
essentiellement bigot et-dont la science
est si immense et si creuse, ne manque
ront pas de s'écrier tout étonnés:"Tanta
ne animis celestibus -iraci" su comme dit
Boileau: Tant de fiel entre.t.il dans Pame
d'un. bigot? " Tout ce que pourra dire oit
écrire lécervelé correspondant qui signe
"Gaspé" ne saurajaiais nous atteindre !:
Nous néprisons ses colères ridicules et
nous dirons avec un pocte que

"Le noir venin, le fiel de ses écrits
N'excite en nous qu'un amer méiris.
A l'avenir nous ne sortirons pas de no

tre sphère pour nous abaisser à repondre
aux attaques de ce pygmée infime et im-
puissant ; nous ne Paccuserons pas non,
plus d'avoir recours a une plume plus ex-
ercée que la sienne pour mentir, caloin.
nier et insulter car nous reconnaissons
là son brillant talent.

Gaspé voudrait faire démettre de ses
fonctions le capitaine Davidson, et tous les
moyens pour arriver h,ce but lui semblents
bons et justes, néanmoins toutes ses ten-
tatives sont demeurées infructueuses et
jamais il ne réussira a faire commettre
pareille injustice. Il allegue pour raison,
que le capitaine D, ne sait pas un mot de
francais. C'est criant! Le coirespondan
haineux pourrait, lui, avoir.la douleur de.
se voir privé, avant longtemps de sa char-
ge d'inspecteur d'écoles pour ne pas. sa-
voir un mot d'anglais. A bon entendeur
salut !Ne faites pas aux autres, petit mys
pe, ce que vous ne.voudriez pas qu'on vous
fit. Avez vous oublié ce precepteur
qui veut se faire passser pour un homme
qui aimant mieux mourir quede mentir
n'a pas pu.cependant s'empêcber de dire
unmnensonge dans son écrit..l1 dit que notre
correspondance publiee dans le Canadien
est une reponse celle qu'il a àdressée à.
la "Guepe," il ment et il ment sciemment
car il a adressé sa correspondance au
"Courier du'Canada". et elle a figuré dans
les calonnes de ce journal le 12 octobre

PISCATOR•

a.a, s8avEau, Ioraramau Mr a mas
e.


